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-ÀIbe<t Rotïléau. Côlitentons.nous d'neitepour mh6âiôire,
unedéuxk trins dha:tgês de pèlerins se rendant à laBontie Saiiè~-

Anrïei aùii offibI'e dý"dnviro-n 806, du diocèse-de SheÈbroolc e, d6fit
* #61rnus éÛ éôllisiôn', celui de deiÈrièie passant à ti'avers le s chais
-d'u- ý'emiér, qui S'était afrêté pour renouiveler sa proviiiîl
£d'au. -Ces -deux trains -devàient ',e suivre à une distance de
trois-quarts d'heure, l'un de l'autre; commerit sé fait-il 4ùe
celui d'enL -airièré ait ainsi gagné de vitesse pour iattrâIpper le
-premitr; sàns qu'il y ait eu faute, -grave de la part, de *ceùx-qui

*'k cobnduiBaient? L'enquête nous lé fera peut-être savoir.
Quoi qu'il en soit, on peut se faire une idée de- l'horrible p'é

-ta'cie-d'un, enigin lancé à toute vapéur et passant à« travers Plu-
sieurs chars, reffiplis de voyageursi 1Quant à- -le d'érire, il faù-
-drait une plume autrement exercée, que la nôtre. D'ailleurs à
.quoi bon ?

Comme toujou.i's, des pèýlerîxùs étaient sous la direction de pln-
-sieurs prétres, dont trois ont été victimes de l'incurie. si non de
l'inconduit'e de' ceux qui devaient veiller, avec la. plu~s scrupiý-
leuse exadtitiude,,A.la sécurité des passagers. Le nombrç des
,victimes, ara1t s'léver à quarante-trois, dont quatorze tués et
vngt-neuf blessés plus ou moins grièvement.

Des trois pý'êtres victimes de Paccident-, deux sont morts, et le
.troisième ne paraît pas ýevoir suryivre.

NJous ine conaissons quç. M.- L..Jôs.-N. Mercier5 natif du -fau-
~o urge.Saint-,Jean,,et dont ]a mère, veuve, demeure. main tenant au
Ng -344, rue Richardson, à Sain t-Roch de -Québec. Jeuiïe prêtre'
plein d'avenir, il a été ramené chez sa mêre-le 10 juillet courànt,
juste trois ans après-son ordination au sacerdoce, ayant été or-
-donné à Sherbrooke le 10 juillet 1892.

ITronie des choses de ce monde :sa bonn' &mère avait mis, en
lui toQut Scnep o~ e iu jours. Elt lasl le iNa^tre&absolu
4de toutes choses erra jugé autrem»ent.! Quýon n'accuse personnie
de cette infortune;ý car Lui seul en est l'auteu-r. Quelles que
puissent ,être les fautesýqui ont pDroduit cette catastrophe,e il. Wn
est -pas, mo1rqs certain qu' elle.a. été voulue -par-la Providence, qui
sesert de nous comme d'instruments à l'exécution.de ses insor%-
dables décrets.

Il se dégage de ce lugubre accident un en seigniement- que tôiit
chéti.en ne devrait jamais per'dre de vue: il faut,, selon que nous
le recommande -le. Sauveur, être touijqurs prêt à,.endre-ses comp-
tes,, vu qge nous ignorons l'heure où le Seigneur. viendra nouis
apýp1er à,soii tribunal.
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